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Chapitre 1
— Quelque chose ne tourne pas rond, fit la voix du steward derrière Elena.
Elle ignora la remarque et regarda plutôt l’homme vêtu d’un costume sombre qui l’attendait au pied de la passerelle, au bord de la piste d’atterrissage, au milieu du désert.
— Bienvenue au Kadar, Votre Altesse.
— Merci.
L’homme s’inclina légèrement devant elle, puis, d’un geste de la main, lui indiqua l’un des trois véhicules blindés garés au bord du tarmac.
— Suivez-moi, s’il vous plaît, reprit-il d’une voix ferme mais courtoise.
Elle avança, la tête haute, tout de même un peu surprise. Elle n’avait pas imaginé être accueillie par une foule en liesse lors de son atterrissage au Kadar, où elle devait épouser le cheikh Aziz al Bakir, mais elle avait espéré que le comité d’accueil ne se limiterait pas à quelques gardes du corps devant des voitures aux vitres fumées.
Certes, le cheikh Aziz lui avait demandé que son arrivée soit la plus discrète possible, en raison de l’instabilité politique qui régnait dans son royaume. Depuis son arrivée sur le trône, un mois plus tôt, le pays avait en effet été secoué par quelques troubles. Sans doute ces mesures de sécurité étaient-elles nécessaires.
Tout comme ce mariage était nécessaire.
Elle connaissait à peine Aziz, ne l’avait rencontré qu’à quelques reprises, mais elle avait besoin d’un époux autant que lui avait besoin d’une épouse. Elle en avait même désespérément besoin.
— Montez, Votre Altesse.
L’homme qui l’avait accueillie en bas de la passerelle lui ouvrit la portière d’une des voitures. Avant de monter, Elena leva les yeux vers le ciel. Il était sombre mais constellé par une multitude d’étoiles. C’était magnifique.
— Elena…
Etonnée, elle tourna la tête. Pourquoi le steward de la compagnie royale du Kadar l’appelait-il par son prénom, alors qu’elle était reine de Thallia ? Instantanément, elle repensa aux mots qu’il avait prononcés quelques minutes plus tôt : « Quelque chose ne tourne pas rond. » Une main ferme se posa dans le creux de son dos.
— Montez dans la voiture, Votre Altesse.
Que se passait-il ? Une vague d’angoisse l’envahit, et son sang se glaça. La voix de l’homme était autoritaire et froide, plus du tout cordiale. Elle était presque menaçante. Alors non, elle ne monterait dans la voiture.
— Un instant, murmura-t-elle.
Déterminée à gagner quelques secondes, elle se pencha pour réajuster sa chaussure et se concentra. Elle avait besoin de réfléchir. Apparemment, il se passait quelque chose de grave. Elle avait compris que l’homme qui l’avait accueillie ne faisait pas partie de la garde rapprochée d’Aziz. Qui était-il ? Une chose était sûre désormais : elle devait fuir, et ne disposait que de quelques secondes pour le faire.
Elle essaya d’évacuer son angoisse pour trouver une solution. Le danger ne lui était pas étranger. Elle savait ce que c’était de se trouver face à la mort… Et de survivre. Elle savait également que si elle montait dans la voiture fuir deviendrait difficile, voire impossible. Il fallait donc qu’elle s’échappe tout de suite.
Elle retira une chaussure. Sans ses talons, sans doute pourrait-elle courir jusqu’au jet. Le steward semblait loyal à Aziz alors, s’il parvenait à fermer la porte avant que l’homme ne la rattrape, elle serait sauvée. De toute façon, mieux valait rejoindre l’avion que courir dans le désert.
Elle retira son autre chaussure.
— Votre Altesse, répéta l’homme, de plus en plus impatient.
Elle ferma les yeux l’espace d’une seconde, prit une profonde respiration pour rassembler son courage et se lança. Elle se mit à courir, le plus vite possible, ignorant le vent et le sable qui tournoyait devant ses yeux.
Soudain, deux mains fermes se refermèrent autour de sa taille et l’attrapèrent. Si l’inconnu pensait qu’elle allait se laisser faire, il se trompait. Elle se débattit, donna des coups de pied, le mordit, le griffa. Sans résultat, hélas ! Le corps de l’homme derrière elle semblait aussi dur qu’un mur. Mais elle ne baissa pas les bras pour autant — elle ne baissait jamais les bras. Elle le frappa, encore et encore ; enfin, elle parvint à nouer une jambe autour de la sienne et à le faire chuter. Elle tomba avec lui et tenta aussitôt de se relever, mais l’homme l’attrapa de nouveau et la plaqua contre le sable.
— J’admire votre courage, Votre Altesse. J’admire également votre ténacité. Pourtant j’ai bien peur que ces deux qualités ne vous soient pas d’un grand secours, ce soir.
Elle ne répondit pas et regarda devant elle. Le jet était encore à plusieurs dizaines de mètres. Jamais elle n’y parviendrait. Sauf si…
D’un geste brusque, l’homme la retourna, et elle se retrouva sur le dos, le visage enserré entre deux bras puissants. Elle leva les yeux. L’homme la regardait comme une panthère fixerait sa proie, avec des yeux noirs et perçants.
Non, elle ne parviendrait pas à l’avion. C’était fini.
— Vous n’aviez aucune chance de parvenir jusqu’au jet, reprit-il d’une voix soudain moins ferme. Et même si vous aviez réussi, vous n’auriez pas pu vous échapper car les pilotes me sont loyaux.
— Mes gardes…
— Je les ai achetés.
— Le steward…
— Il n’a aucun pouvoir.
Se forçant à ignorer la peur qui lui vrillait les nerfs, Elena le dévisagea. Que lui voulait-il ? Qu’attendait-il d’elle ?
— Qui êtes-vous ?
— Je suis le futur chef du royaume du Kadar.
   
   
L’homme se redressa et releva Elena. Sans la lâcher, il l’entraîna ensuite jusqu’aux voitures, devant lesquelles deux hommes attendaient. L’un d’eux lui ouvrit la portière arrière d’un 4x4.
— Votre Altesse…
Elle jeta un coup d’œil à l’intérieur du véhicule aux vitres fumées. Elle ne pouvait pas monter dans cette voiture. Impossible. Sinon l’homme verrouillerait les portières, et elle serait prisonnière. Mais elle était déjà sa prisonnière. Sa tentative d’évasion avait échoué, et elle n’avait pas d’autre idée. Dans ce cas-là, peut-être valait-il mieux feindre la résignation et attendre sagement la prochaine opportunité.
Elle se tourna vers l’homme. Comme s’il devinait chacune de ses pensées, il souriait.
— Qui êtes-vous ? lui demanda-t-elle une nouvelle fois.
— Je vous l’ai déjà dit, Votre Altesse. Maintenant, montez dans cette voiture, ma patience a des limites.
Il lui parlait poliment, avec néanmoins une nuance menaçante dans la voix. A contrecœur, elle grimpa dans le véhicule. L’homme se glissa ensuite derrière elle et verrouilla les portières, avant de lui jeter sur les genoux les chaussures qu’elle avait ôtées quelques minutes plus tôt.
— Vous voulez sans doute les récupérer.
Evidemment. Mais elle ne dit rien. Aussi discrètement que possible, elle dévisagea son ravisseur. Sa peau était dorée, sa chevelure aussi noire que de l’encre et son visage parfaitement ciselé. Il parlait l’anglais sans accent même s’il semblait arabe — sans doute kadari. Tout cela ne l’avançait pas. Elle ignorait toujours qui il était et ce qu’il voulait d’elle.
En attendant d’obtenir des réponses à ses questions, Elena enfila ses chaussures et lissa sa jupe déchirée sur son genou égratigné. Elle repoussa ensuite une mèche de cheveux derrière son oreille et essuya le sable qui lui collait au visage. Puis elle jeta un coup d’œil par la vitre pour tenter de savoir dans quelle direction ils se dirigeaient. Hélas, elle ne voyait rien. Elle distinguait à peine la silhouette des falaises, au loin. Les fameuses falaises qui faisaient la réputation du désert du Kadar, ce petit pays situé à l’extrémité de la péninsule arabique.
Elle jeta un nouveau coup d’œil à son ravisseur. Il avait l’air détendu et sûr de lui. Sans doute faisait-il partie d’un de ces groupes rebelles dont lui avait parlé Aziz. Il devait l’avoir kidnappée pour empêcher leur mariage, ce qui voulait dire qu’il était au courant des clauses du testament du père d’Aziz.
Elle n’avait entendu parler de ces clauses que lorsqu’elle avait rencontré Aziz quelques semaines plus tôt, lors d’une soirée chez un ambassadeur. Le cheikh Hashem venait de mourir et son fils, Aziz, avait lancé une remarque amère sur le fait qu’il avait un besoin urgent de se trouver une épouse. Sur le coup, Elena n’avait pas su si elle devait le prendre au sérieux ou pas, puis elle avait aperçu de la résignation dans son regard. Une résignation qui lui avait rappelé la sienne.
Le président du Conseil des ministres de Thallia, Andreas Markos, était en effet déterminé à la destituer et à abolir la monarchie. Il ne cessait de répéter qu’une jeune femme comme elle, sans expérience, ne possédait pas les compétences nécessaires pour régner. Il avait menacé de soumettre sa destitution au vote lors de la prochaine réunion du Conseil. Mais si elle était mariée à ce moment-là… Si elle était accompagnée par un époux de son rang, alors Markos ne pourrait plus la considérer comme incompétente.
Celui-ci n’avait pas tenté de la destituer plus tôt car elle était populaire. Si elle organisait un mariage royal, sa popularité augmenterait encore, et Markos ne pourrait alors plus abolir la monarchie. Il s’agissait d’une solution un peu extrême, mais elle n’avait pas le choix. Elle était désespérée. Elle aimait son pays, son peuple, et désirait rester reine. Pour le bien de ses sujets et en souvenir de son père qui avait renoncé à sa propre vie pour lui permettre de monter sur le trône.
Le lendemain de cette soirée chez l’ambassadeur, elle avait envoyé une lettre à Aziz, suggérant qu’ils se rencontrent. Il avait accepté et, avec une certaine naïveté, ils avaient tous les deux expliqué à l’autre leur situation : elle avait besoin d’un mari pour plaire à ses ministres, Aziz avait besoin de se marier sous six semaines pour éviter que le nom du prochain cheikh du Kadar soit soumis à référendum. Vu les circonstances, ils avaient décidé de se marier sans attendre — un mariage de convenance, un mariage blanc sans amour ni sentiment, un contrat permettant à chacun de rester sur le trône, d’avoir des descendants et de perpétuer la dynastie.
C’était une approche un peu froide du mariage et de la maternité, elle en était consciente. Si elle avait été une femme ordinaire, elle aurait désiré autre chose de la vie. Or elle était reine et prête à tout pour garder sa couronne. Elle n’avait pas le choix : elle devait se marier, épouser le cheikh Aziz. Et pour y parvenir elle devait s’échapper…
Impossible de se jeter hors de la voiture pendant qu’elle roulait. Il ne lui restait donc plus qu’à attendre et observer, pour tenter d’en apprendre un peu plus sur son ravisseur.
— Comment vous appelez-vous ?
— Khalil, répondit l’homme sans même la regarder.
— Pourquoi m’avez-vous enlevée ?
— Nous sommes presque arrivés à destination. Je répondrai à vos questions là-bas, une fois que nous nous serons rafraîchis.
Elena serra les dents. Très bien, elle allait attendre. Elle n’allait pas céder à la peur mais plutôt rester concentrée, à l’affût d’une opportunité pour s’enfuir. Ce n’était pas la première fois qu’elle ressentait une telle peur, qu’elle avait l’impression que sa vie lui échappait ; elle ne se laisserait pas abattre, jamais ! Elle était reine, pleine de ressources, courageuse, forte. Elle se sortirait de cette situation difficile, d’une manière ou d’une autre. Elle n’allait sûrement pas laisser un vulgaire rebelle détruire ses chances de conserver sa couronne.
   
   
Khalil jeta un nouveau coup d’œil vers la femme assise à son côté, très droite, la tête haute. Un sentiment d’admiration l’envahit. Sa tentative de fuite avait été complètement irréfléchie, ridicule même ; cependant, il ne pouvait s’empêcher d’éprouver une certaine sympathie pour elle. Il savait ce que c’était de se sentir prisonnier. Lorsqu’il était enfant, il avait essayé d’échapper à son geôlier, Abdul-Hafiz, à de multiples occasions, alors même que ses chances de succès étaient plus que réduites — ici, au milieu du désert, un jeune garçon n’avait nulle part où se cacher. Pourtant, il avait tenté sa chance parce qu’en se battant ainsi il se rappelait qu’il était vivant.
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méler une innocente jeune femme a ses manceuvres
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Khalil est soudain envahi par le doute. Ne serait-il pas plus
sage de garder ses distances ?
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Le prince Zain accédera au tréne, a condition qu'il redore
son image. Pour |'aider, Madison Foster, experte en
communication, est dépéchée des Etats-Unis. i Zain accueille
la jeune femme avec froideur, trés vite, le désir vient
s'immiscer dans leur collaboration forcée. Jusqu'a cette
nuit ou ils commettent |'irréparable. Une folie qui va jusqu'a
menacer la paix du royaume...
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